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1929 « DER SCHWEIZER SOLDAT»

Brettersteg der Pontoniere. — Pont de service en planchettes
monte par les pontonniers.

(Atelier R. Freudiger, Bülach. — Reproduktionsrecht vorbeh.)

rouge et nombre de leurs camarades suisses les imitent!
Le refractaire anglais Brockway, emprisonne pendant

la guerre pendant que ses concitoyens allaient se
battre dans les tranchees, a longuement montre qu'en
cas de conflit la greve generale empecherait les operations.

En attendant Moscou arme Et la greve de Grimm
et consorts en 1918 n'a rien empeche du tout vu que
cette greve est uniquement dirigee contre les autorites
et les corps constitues du pays Mais en attendant il y
a des gens qui vivent encore dans les nuages et qui se
laissent enroler par les internationalistes rouges
On s'est afflige ä Zurich (Eh oui de constater que la
Tchecoslovaquie a adopte le Systeme des milices suisses
pour son armee Nous voilä au contraire tres tiers de
constater que notre organisation militaire a de grands
imitateurs et nous souhaitons bon succes ä nos amis de
Prague dans leurs essais

Savez-vous ce que l'ecrivain pacifiste americain
Nevin Sayre qui revient de Russie (evidemment a

imagine de dire pour defendre ce que lui-meme appelle
« la psychose de guerre qui y regne »? C'est qu'elle
n'est düe ä l'esprit guerrier bien sür, mais ä la
crainte persistante de se voir attaquer par les puissances
imperialistes C'est plus fort que tout Pour clöturer
cette admirable reunion de refractaires, il y eu le
lendemain 1'assemblee du Centre suisse pour la paix ou
on couvrit de fleurs les instituteurs et les pasteurs anti-
militaristes Ces deux derniers groupements, educateurs
de la jeunesse, peuvent se vanter d'avoir de belles
relations dans le monde interlope des refractaires

Zurich n'a pas eu de chance Recevoir de tels
hötes n'a pas ete, heureusement, du goüt de tous les
citoyens

Le drapeau rouge ne fera pas oublier le notre lis
sont de la meme couleur mais un abime separe ceux qui
les portent ; ce n'est pas du tout la fameuse fraternite
dont les refractaires parlent avec emphase mais
qu'ils ne mettent pas en pratique;! D.

La täche des Sous-officier
Le Cours de repetition de 1929 pour le R. J. 3 appar-

tient ä la categorie des cours dit de Detachement. Ce
detachement c'est la 2me Brigade combinee commandee
par le colonel Auguste Rilliet et qui comprendra en plus
du R. J. 3 et du R. Car. 4 de son ordre de bataille, le

groupe de mitrailleurs atteles 1, la Cp. eye. 1, le Regiment

d'artillerie de campagne 2, le Bataillon de Sapeurs
1, la Compagnie de Subsistances II-l.

Toutes ces troupes stationneront pendant la semaine
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du 21 au 28 octobre dans la region du pied du Jura entre
Onnens-Bonvillars au Nord et La Chaux-L'Isle au Sud.

Le lundi 28 octobre, le detachement se scindera en
deux regiments combines, le R. J. 3 et le R. Car. 4 qui
manceuvreront l'un contre l'autre jusqu'au jeudi 31 oct.

Dans ses grandes lignes le Cours de Repetition de
1929 s'annonce comme assez semblable au Cours de
1928. Le theme des manoeuvres reste naturellement in-
connu aux chefs de parti jusqu'au dernier moment. Seul
le commandant de Brigade en est le maitre. Mais ce dont
le Regiment doit bien etre persuade, c'est que cette
semaine de manoeuvres ne reserve aueune desagreable
surprise, au contraire, qu'elle sera comme celle de l'an
passe une epreuve salutaire d'endurance et d'aptitude au
service en campagne, si la premiere semaine a ete serieu-
sement consacree ä une preparation et ä un entrainement
methodiques.

C'est done sur le travail de cette premiere semaine
qu'il convient d'insister. II appartient en propre au R. J. 3;
ses cadres en sont responsables; ils recolteront sur le
terrain de leur manoeuvre ce qu'ils auront seme sur le
terrain de leurs exercices.

Pour le sous-officier il s'agit done, en quelques
jours, de se penetrer de sa mission, d'astreindre son
esprit et ses muscles ä une gymnastique qui mettra aussi
bien en jeu son intelligence que sa force physique, de

s'imposer ä sa troupe et d'apprendre ä la conduire.
Ce role du sous-officier a ete bien longtemps un

ecueil redoutable dans l'education de notre armee de
milices. Bien que considere en theorie comme fort
important il se trouvait pratiquement rabaisse par de de-
plorables habitudes ; organe d'execution, avant tout, le
sous-officier etait I'homme des corvees, des besognes
mecaniques et fastidieuses, le bouc-emissaire coince entre
la troupe qu'il ne reussissait pas ä dominer et l'officiqr
dont les exigences restaient bien souvent sans effet.

On peut constater aujourd'hui que cette conception
defaitiste de la mission du sous-officier a vecu. Certes
les difficultes subsistent, mais les necessites de la tac-
tique moderne ont demontre qu'il ne suffisait plus de con-
siderer les sous-officiers comme de simples agents
d'execution et de transmission ; il fallait voir en eux des chefs
et les utiliser sur le plan du commandement.

Certes cette transformation est aujourd'hui en bonne
voie ; eile n'a pas de meilleurs ouvriers que les sous-
officiers vraiment conscients de leurs devoirs, qui, dans
leurs Societes s'attachent tres nettement ä developper
leur instruction et qui, dans les cours et les exercices
de cadres, font preuve de capacites indiscutables d'adap-
tation. Mais il reste encore dans le R. J. 3 ä penetrer

Fässlisteg der Pontoniere. — Pont de service sur tonneauK,
monte par les pontonniers.

(Atelier R. Freudiger, Bülach. - Reproduktionsrecht vorbeh.)



78 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 1929

tous les cadres, de Tappointe ä l'adjudant-sous-officier,
de cet esprit d'emulation ; tous doivent, et ä ce cours
meme, s'affirmer comme de veritables chefs.

La täche leur sera facilitee par leurs officiers qui au
Cours preparatoire de cadres auront precise leur methode
d'instuction. Puis par Tapplication des Modifications et
complements au Reglement d'exercice pour l'Infanterie
de 1908, decidees par le Departement militaire federal le
22 fevrier 1929. Cette codification des ordres et comman-
dements, des formations des mouvements et des feux
contient la base de l'instruction du chef de groupe de
F. M., du chef de groupe de fusiliers, du sergent et du
sergent fusilier. Avec eile plus d'hesitation plus de vaines
discussions. II s'agit done d'apprendre ä connaitre ce
nouveau reglement et de le pratiquer bien vite comme
un enseignement passe integralement dans les reflexes.

Ce sera la premiere phase de Tactivite du sous-offi-
cier au Cours de Repetition. Pour les F. M. et les Mi-
trailleurs, une application particuliere du Reglement
d'exercice sera faite dans les tirs ; il s'agira lä de prou-
ver que l'exacte manipulation de l'arme est une chose
acquise et qu'elle sera maintenue au cours des exercices
sur le terrain.

Le Reglement d'exercice inculque au groupe et ä la
section, Instruction tactique commencera. Le sous-offi-
cier ne doit alors plus seulement suivre strictement son
reglement, mais prendre des decisions en faisant tra-
vailler son intelligence. Les ordres de son chef de section
lui laisseront bien souvent une grande initiative : ä lui
de choisir son cheminement et sa formation, ä lui de
prendre position, de suivre le rythme du feu et du mou-
vement, ä lui de disposer de son groupe et de ses armes
selon les intentions du chef, le terrain, Tenriemi.

L'occasion de former son jugement, de formuler son
opdre, de le faire executer sera donnee aussi souvent
que le temps le permettra aux sous-officiers de tous
grades dans les exercices que dirigeront les chefs de
section et les commandants de compagnie. Mais il ne
faudra pas perdre son temps : l'apprentissage du metier
est dejä serieusement avance ; une fois les principes
d'action et de raisonnement formules ou revises, le sous-
officier sera mis en presence de täches successives, d'une
suite de problemes qu'il resoudra pour lui et pour sa
troupe ; il s'adaptera sans peine aux circonstances pour
peu qu'il y prenne de Tinteret et fasse preuve de volonte.
It agira tout d'abord pour son groupe isole, puis dans le
cadre de sa section, enfin dans celui de sa compagnie.
L'instruction tactique de Turnte prendra ainsi toute son
ampleur et la compagnie assouplie entrera sans aucune
peine dans la manoeuvre du Bataillon et du Regiment.

II est vrai que la täche des sous-officiers ne se limite
pas ä la conduite tactique de leurs groupes dans le cadre
de la Compagnie. D'autres cas de service en campagne
font egalement appel ä leur intelligence et ä leur decision;

les avant-postes, le service de sürete en marche,
les patrouilles les mettent tout autant ä contribution.
Aussi ces branches destruction ne seront pas negligees
la premiere semaine. Et puis il y a la preparation de tous
les sous-officiers specialistes, telephonistes, signaleurs,
service de renseignements, les trains, les services
administrates, le service de sante, etc. Tous ces grades la
connaissent dejä Timportance de leur role et sont accou-
tumes ä une responsabilite d'autant plus grande qu'ils
sont bien souvent laisses ä leur propre initiative et ä

leurs connaissances techniques. Pour tous le travail s'im-
posera des la premiere heure ; il sera poursuivi avec
intensite; dans la grande machine humaine qu'est le Regiment

aucun organe ne doit clocher ; les organes essen-
tiels, les rouages moteurs de cette machine ce sont les

sous-officiers. Mis au point la premiere semaine, ils fonc-
tionneront sans heurts la seconde. Car ce sont des homines

capables d'une action reflechie et ce sont des sol-
dats fideles.

Ce qui est plus specialement Tapanage du sous-offi-
cier, e'est le service interieur. Sous ce terme on com-
prend trop souvent de fastidieux nettoyages ou des
inspection de boutons de guetre. Cette conception-lä aussi
doit disparaitre.

Le service interieur assure Tentretien du personnel
et du materiel ; pour la troupe il comprend toutes les
mesures qui lui permettront de vivre en campagne. Loge-
ment, nourriture, sommeil, repos, usage des armes et
de Tequipement, reparation des forces physiques, resistance

aux intemperies, tous ces objectifs sont en fonc-
tion du service interieur.

II ne sera pas difficile de maintenir la troupe la
premiere semaine dans un entrainement satisfaisant. Les
cantonnements disperses offriront de süffisantes conditions

de confort et de retablissement. Ces conditions
seront mises ä profit pour faire regner partout un ordre
et une regularity qui se manifesteront dans les plus petits
details. Une fois ces habitudes acquises elles seront
facilement suivies pendant la semaine de manoeuvres ;

elles produiront alors de salutaires effets.
Le sous-officier qui aura su obtenir de sa troupe

Texecution minutieuse de son service interieur, verra
s'operer tout simplement Tadaptation de ces services aux
circonstances nouvelles ; il fera preuve la aussi d'initia-
tive, noil pas de Tinitiative Systeme D qui trop souvent
se realise aux depens des autres, mais d'un esprit d'ä-
propos qui ne transigera pas avec les principes.

Refaire sa troupe, retremper ses forces, lui rendre
de la fraicheur et de Tentrain tels seront les buts qu'il
aura toujours devant les yeux. Le Regiment est susceptible

de grands progres encore dans ce domaine-la ; il
lui faut un certain support moral qui lui permette de
garder sa bonne humeur dans les moments difficiles ;

mais il lui faut aussi de la methode et de Thabilete pour
tirer un sage parti des heures de detente.

Done aucun laisser-aller ; la troupe alerte ä la be-
sogne, vite prete, propre et bien tenue sur les rangs ;

mais aussi la troupe entretenue soignee, instruite et
comprehensive, sachant, par l'exemple de ses sous-officiers,
que le meilleur moyen de tenir, e'est d'obeir.

Lieut.-Col. Paul E. Martin, Geneve,
Cdt. R. J. 3. -

Demandes de conge
(Extrait de «Sac ä Terre», de Georges Jaccottet.)

II va de soi que les soldats rivalisent d'astuce pour
obtenir des conges, et si, dans un corps de metier, un
soldat a trouve un motif qui a ete accepte, il se trouve
que la crise sevit, comme par hasard, sur tous les
soldats de la meme profession. La saynete suivante illus-
trera ce phenomene :

DECOR: le bureau du capitaine.
PREMIER TABLEAU: defile des vignerons.

Premier soldat: — Moil capitaine, je voudrais un
conge.

— Ah! pour quel motif?
— Mon capitaine, je suis vigneron, j'ai huit fosso-

riers ä sulfater, personne ä la maison et, cette annee,
avec cette humidite, il y a l'oi'dium, le mildiou, le phil-
Ioxera, les vers, les papillons, toutes les sales betes de
la creation alors

— Bien, mon ami, on verra.
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